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Bref resume de l’expertise du projet 


Situation de l’artisanat dans la prefecture de 
Gitarama 

Description globale 
Descriptions detaillees particulieres 
Commune de NYAMABUYE 
Commune de MUSHUBATI 
Commune de BULINGA 
Commune de NYAKABANDA 
Commune de NYABIKENKE 
Commune de RUTOBWE 

Commune de KAYENZI 

Commune de TABA 

Commune de RUNDA 

Commune de MUSAMBIRA 
Commune de MUGINA 

Commune de NTONGWE 

Commune de TAMBWE 

Commune de KIGOMA 

Commune de MURAMA 

Commune de MUSANGO 
Commune de MUKINGI 
Classification qualitative 


Analyse des probl&emes 


Encadrement et prestations en faveur de l’artisanat: 
les projets et les institutions dejä existants 

Au niveau transregional 

Au niveau prefectoral 

Au niveau communal 


Besoins complementaires: 
Approches en faveur d’un solutionnement global 
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Proposition de projet: 

"Centre de promotion des metiers dans la prefecture 
de Gitarama" 

L’offre du centre 

Formation continue technique/stages de niveau de 
base 

Formation continue technique/formation 
professionnelle poussee 

Stages pratiques 

Voyages d’etude et d’information 

Formation continue: la gestion d’entreprise 

Centre d’information et d’encadrenent 

Magasin d’outillage et de materiaux 

Aides financieres 

Amenagement des ateliers 

Encadrement et suivi dans la mise en place de corps 
de metiers 

Securite juridique pour les artisans 

Organisation et responsabilite du centre: 
"Association pour la promotion des metiers dans la 
prefecture de Gitarama" ("PROMET-Gitarama A.S.B.L.") 
Adhesion 

Direction du centre 

Conseil d’administration du centre 

Comite consultatif du projet 

Personnel et equipements 
Personnel/infrastructure/&equipements du projet/du 
centre 

Calendrier 

Estimation des coüts 

Frais de personnel 

Investissements 

Frais courants 

Mesures destinees & la promotion des metiers 


Remarques compl&ementaires 

Evaluation du projet de Gisenyi 

Promotion artisanale ä Butare/collaboration avec 
1’EZH 

Projet: Appui ä& l’artisanat 

Engagement de 

Confusion par l’utilisation des concepts de 


"cooperative" et "association" 


Remarques pr&eliminaires 


Depuis la premiere &tude en 1985 sur la situation de l’arti- 
sanat rural au Rwanda - etude qui, dans le temps, avait ete 
faite dans le cadre de la planification du projet de promo- 
tion des metiers dans la prefecture de Gisenyi (cf. Reinhard 
Braun: Expertise de projet destinge a la promotion des 
metiers au Rwanda, Bonn, CARE Allemagne A.S.B.L.) - des 
changements sensibles se sont faits en matiere d’encadrement 
et de suivi de l’artisanat rural. 


A l’epoque, on savait tres peu sur l’importance &conomique 
de ce secteur pour l’ensemble de l’economie du pays. Les 
resultats, cependant, de cette ötude de mäme que le travail 
du projet lui-mäme destine ä la "Promotion des Metiers dans 
la prefecture de Gisenyi" qui, lui, a debute en 1986, n’ont 
pas tarde de souligner le röle important de ce secteur pour 
le developpement de l’espace rural et, par conssquent, pour 
les communes du pays. La politique du gouvernement rwandais 
qui a commence par donner une place strategique privilegiee 
au developpement de la commune ainsi que des prises de posi- 
tions publiques du President rwandais sur l’importance de 
l’artisanat pour le Rwanda ont &galement contribue a un 
changement de la politique et ä une implantation plus pouss- 
&ee de projets artisanaux ä une Echelle plus large. 


Contrairement a il y a cing ans, le Rwanda se trouve au- 
jourd’hui confronte & de grands problämes &economiques se 
traduisant dans une diminution du revenu par t&äte d’habitant 
a un niveau tr&es repandu. Cette evolution nefaste ne reste 
pas non plus sans cons&äquences pour l’artisanat. 


Quant &ä l’analyse de la situation actuelle de l’artisanat 
rural, on peut dire cependant que de nombreux elements-cles 
de l’etude de 1985 restent d’actualite. Partout donc oü cela 
nous semble utile, l’expert se referera dans la pr&esente ex- 
pertise aux resultats mentionnes dans 1l’etude de 1985. 


1. Bref resume de l’expertise du projet 


En 1990, presque 10.000 artisants ont pu ötre identifies 
dans la prefecture de Gitarama travaillant surtout dans les 
professions de briquetier, de couturier et de menuisier. En 
outre, il y a des experiences interessantes en matiere de 
diversification de la panoplie d’activites artisanales dans 
des domaines comme le tissage,la poterie,la fabrication 
d’huile ou le traitement de la cire. 


De facon generale, la situation de l’artisanat est tres 
marquee par l’&conomie rwandaise en difficulte. Il existe 
une diversification des metiers de plus en plus accentude 
selon des s&gments de marche et des clienteles cibl&es. Pour 
des secteurs artisanaux oü la concurrence est devenue donmi- 
nante, la seule solution consiste dans une production de 
tres bonne qualite ou dans des avantages evidents dans le 
domaine des frais. 


D’autre part, il faut &galement &evoquer que tous les proble- 
mes qui ont ete identifies deja en 1985 (cf. l’expertise de 
projet destinee ä la promotion des metiers au Rwanda, Bonn 
1985) continuent ä persister. Les nombreux projets dedies ä 
la promotion directe ou indirecte de l’artisanat ne resou- 
dent par consequent que des problemes dans des domaines par- 
ticuliers et uniques. De plus, leur facon de proceder est 
relativement peu systematique. 


L’approche de projet dejä developpee en 1985, ä savoir une 
promotion et un suivi integres de l’artisanat, ne perd, par 
consequent, rien de son actualite, tout en misant surtout 
sur l’aspect d’une formation continue artisanale accrue. 
D’autres täches qu’il s’agira d’entreprendre dans le domaine 
a’une promotion de l’artisanat resident dans une ameliorati- 
on des possibilites d’approvisionnement en materiaux et en 
outillage, dans une amelioration des conditions de finance- 
ment et dans la mise en place d’ateliers susceptibles de 
pouvoir röpondre aux besoins qui se posent. 


Dans le but de transcrire le projet avise dans les faits, 
nous proposons de cr&eer un centre destine ä& la promotion de 
l’artisanat qui sera alors soumis &ä la responsabilite d’une 
societe ä utilite publique constitude par les artisants et 
par les institutions se vouant ä leur promotion; les repres- 
entants dans le conseil d’administration de cette societe 


&tant les artisants, les collectivites territoriales r&gio- 
nales et les institutions promotrices. La representation pa- 
ritaire se fondera donc sur ces trois parties prenantes. 


2. Situation de l’artisanat dans la pr&efecture de Gitarama 


En 1990, 1l’Encadrement de l’Artisanat a fait une enquete sur 
le nonbre des artisants et des entreprises artisanales. La 
presentation chiffree qui suit se fonde sur les resultats de 
l’enquete qui se differencie ä partir de trois dimensions 
susceptibles de donner une idee de la qualification de la 
main d’oeuvre artisanale. 


La differenciation ä partir du critere de l’espace: 

La prefecture de Gitarama se compose de 17 communes comptant 
810.171 habitants sur une superficie de 2.239 km2 (362 habi- 
tants/km2). Les differences entre les differentes communes 
sont tr&s grandes.Il y a une grande variete dans 1l’amenage- 
ment du sol et des surfaces, en matiere de ressources dispo- 
nibles, de marches et d’infrastructure. En möme temps, ces 
differences sont &galement des indices pour des avantages ou 
des inconvenients dans 1’svolution de l’artisanat. 


Le degre d’urbanisation est plutöt en dessous de la norme 
moyenne. Outre le siege de la pr&fecture, c'est-a-dire, Gi- 
tarama, il existe seulement un centre ayant un caractere ur- 
bain: le march& de Ruhango. Plus de 96 % de la population 
vivent directement de l’agriculture. Au cours des dernieres 
annees, la production agricole a connu un leger declin, in- 
dice pour le surmenage des sols. 


Tableau 1: La production agricole de la pr&fecture en 


tonnes; 
1987 1988 1989 1990 
m EEE nn nn nn 
Racinage 735.001 730.787 710.294 244.160 
Bananes 547.167 474.158 482.731 458.499 
Legumes 44.147 39.577 46.636 56.833 
Cereales 40.147. 47.365 46.531 33.407 
Cafe u 5.051 2.372 5.272 
Riz = = 471 801 


Canne-äa-sucre - - = 14.000 


Dans la mesure oü les produits agricoles ne sont pas con- 
sommes directement, ils sont utilises dans l’industrie ali- 
mentaire. Ceci vaut pour le cafe, le riz et la canne-ä-su- 
cre. Un traitement artisanal des produits agricoles ne se 
fait que par tätonnement: les moulins a bl&e et la production 
de boulangerie, les moulins & manioc, la production de 
l’huile ou celle de la cire ainsi que leur traitement, la 
production de sisal ou son traitement ou encore le traite- 
ment de la corne indiquent de nombreux potentiels inex- 
ploites. 


La prefecture elle-m&öme profite de son site central et de 
carrefour. Etant donne la construction de nouvelles routes 
comme celle de Gitarama-Mukamira (avec des dessertes pour 
Gisenyi et de Ruhengeri) ainsi que la voie goudronnee dejä 
existante, ä savoir la route de Kigali-Gitarama-Butare, ou 
la route de Gitarama-Kibuye qui se trouve dans sa phase de 
planification, ce röle de carrefour connaitra tres certaine- 
ment un essor encore bien plus grand au cours des anndes ä& 
venir. Presque toutes les communes disposent d’une succursa- 
le des banques populaires et presque la moitie des communes 
a un systeme de telephonie rurale. 


Dans la prefecture,il n’y a pas d’entreprise industrielle. 
La plus grande entreprise est la menuiserie du diocäse de 
Kabgay avec ses 85 employes, la seconde &tant l’imprimerie 
de ce mäme diocese avec un effectif de 65 personnes. 


La differenciation professionnelle 

Il est frappant de voir que, pour la pr&efecture de Gitarama, 
les artisans des metiers travaillant l’argile, tels les 
briquetiers ou les potiers, ont le taux quantitativ le plus 
&leve au sein de l’ensemble des metiers representes dans la 
prefecture (3.814 artisans). Suivent ensuite les couturiers 
(2.155) et les mensuisiers avec 1.953 artisants individuels. 
Viennent finalement les metiers traitant les mötaux (324 ar- 
tisants) et les divers (321 artisans). 


La forme d’entreprise 

On peut distinguer trois formes essentielles dans cette 
prefecture. L’importance la plus grande revient aux artis- 
ants appeles artisants individuels : 8.567 personnes. Ces 
artisants travaillent donc seuls et ä leur propre compte; 
tout au plus dans des besoins absolus, ils emploient tel ou 


tel autre assistant supplementaire. Assez souvent, ils em- 
ploient "un apprenti". Un röle passablement important re- 
vient aux cooperatives artisanales (869 membres) et aux 
petites entreprises privees ayant plusieurs employes et 
disposant d’un atelier identifiable (582 employes). 


2.2. Descriptions detaill&ees particulieres 


Les informations qui suivent ont pour but de donner une idee 
de la situation concr&te dans laquelle se presente l’artisa- 
nat. Prises dans leur ensemble, elles seront ä m&me de don- 
ner une image globale de cette situation. Les informations 
recueillies se fondent sur des entretiens et sur des enquö- 
tes exhaustifs (maires, encadreurs, fonctionnaires assist- 
ants) ainsi que sur des discussions qui ont ete mendes avec 
des artisants choisis dans les differentes communes . De 
plus, nous nous basons &galement sur les nombreuses visites 


effectuees ä cet effet sur place. 


2.2.1. Commune de NYAMABUYE 


Comprenant la ville de Gitarama ainsi que le siege du dioce- 
se de Kabgay, la commune de Nyamabuye se trouve au coeur 
möme de la prefecture. Etant donne sa position de töte en 
nombre d’habitants (68.630) cette commune tire un large pro- 
fit de toutes sortes d’institutions publiques et d’une in- 
frastructure depassant la moyenne (telephone, routes, eau, 
electricite, un marche stabilise). 


Malgre la grande diversite de metiers dans cette commune, 
notamment dans l’environnement urbain et au niveau de 
l’Eglise, les repräsentants de la commune ont attire notre 
attention seulement sur les coopsratives travaillant sur 
place. Ceci est un fait quelque peu frappant. (Etant donne 
que dans la majorit& des communes des approches de promotion 
artisanale semblables dominent egalement, cette problema- 
tique sera encore abordee plus ä fond dans le chapitre 
4.3.). 
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Tableau 2: L’artisanat dans la commune de Nyamabuye 


Forme d’entreprise metier nombre des artisans/ 
collabor. 
Artisans individuels metal 95 
bois 28 
textil 181 
argile 394 
autres 30 
Entreprises metal 13 
bois 100 
textil 17 
argile - 
autres 98 
(imprimeurs, garagistes, boulangers, 
photographs) 
Total 980 


ABATIGANDA: c’est une cooperative typique pour des jeunes 
filles. Creee il y a un an, elle se dedie aux activites les 
plus diverses (tressage, sisal, production de balais, trai- 
tement de manioc). L’initiative pour cette cooperative de 15 
jeunes filles avait &te prise, dans ce cas precis, par 
l’Eglise. Le groupe se voit deux fois par semaine. Les pro- 
duits ont peu de valeur pratique, ils sont souvent d’une 
mauvaise qualit& et ne trouvent gu&re de marche. Si 1’on 
tient compte de ce que nous a dit la directrice du CCDFD (= 
Centre Communal de Developpenent et de Formation Permanente) 
c’est-a-dire que ces jeunes filles vont se marier dans un an 
et qu’elles ne voudront donc plus travailler, ce type "d’ar- 
tisanat" n’est pas un partenaire adequat pour un projet vous 
a la promotion de l’artisanat. 


L’Atelier de Batik se trouve sur la route goudronnee de Ki- 
gali äA Gitarama, & quelques kilometres du vrai commencement 
de la localite. Cet atelier provient d’une initative canadi- 
enne et il est toujours soutenu par une organisation de co- 
operation. L’approche de ce projet etait plutöt celle de la 
promotion de la femme qu’une approche artisanale. Du fait 
que aussi bien par rapport ä la qualite produite que par 
rapport ä la gestion d’entreprise on travaille avec des fem- 
mes qui auparavant n’avaient pas de relations avec le metier 
de couturier, de grands efforts devront encore &tre fournis 
pour arriver ä 1l’autononie. 
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2.2.2. Commune de MUSHUBATI 


Avoisinante ä l’Ouest de Gitarama, cette commune de 63.860 
habitants s’etend jusqu’ä la frontiere de la prefecture en 
direction de Kibuye. La route allant vers Kibuye y passe. 


Tableau 3: L’artisanat dans la commune de Mushubati 


Forme d’entreprise metiers nombre des artisans/ 
collab. 
Artisans individuels metal 83 
bois 300 
textile 109 
argile 363 
divers 28 
Entreprises metal - 
bois 2 
textile 10 
argile - 
divers - 
Cooperatives metal - 
bois 8 
textile 6 
argile 40 
divers - 
Total 949 


La ressource naturelle la plus importante de la commune est 
l’argile. En outre, la commune dispose &galement de foräts 
d’eucalyptus interessantes et relativement grandes. De ce 
fait, nous allons surtout &evoquer ici le metier de menui- 
sier. 


Toujours, les communes rencontrent des probl&@mes pour donner 
des perspectives professionnelles aux jeunes sortant des CE- 
RAI (= Centre d’Enseignement Rural et Artisanal Integre). 
Souvent, les communes essayent d’initier des groupes foncti- 
onnant alors comme cooperatives. Dans cette commune, deux 
personnes sont restees d’un tel groupe; les autres ayant ete 
detournees par le service militaire. A ces deux personnes, 
la commune leur a donne un local et de l’outillage pour tra- 
vailler. La qualite de leur produits satisfait des besoins 
assez simples. Des insuffisances se font sentir au niveau de 
l’organisation du travail et au niveau du chiffre d’affaire. 
Les planches sont achetees selon les commandes et leur rabo- 
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tage se fait contre paiement & Gitarama. 


Le travail effectue par MUKIHIRA Gerson, par contre, est 
rentable et permet la constitution de r&serves. lLui aussi 
travaille sans machines. La production mensuelle comprend 8 
portes et 4 fenätres fabriquees avec le soutien d’un assi- 
stant. Le prix final de ces produits est de 34.000 FRw, 
l’investissement en materiaux etant de 10.700 FRw. Ce me- 
nuiser s’est allie avec d’autres afin d’organiser avec eux 
le sciage de planches. Dans son stock, il a 40 poutres et 60 
planches d’une longueur de 4 m (valeur: 400 FRw/par piece), 
il respecte les delais de sechage. 


2.2.3. Commune de BULINGA 


C'est au nord de Mushubati que se trouve la commune de Bu- 
linga (43.380 habitants). La route pour Gisenyi, qui est en 
construction actuellement, y passe. Bulinga dispose d’elec- 
tricite, d’eau et du telephone. 


Tableau 4: L’artisanat dans la commune de Bulinga 


Forme d’entreprise metiers nombre d’artisans/ 
collab. 
Artisans individuels metal 42 
bois 160 
textile 162 
argile 272 
divers 16 
Entreprises metal - 
bois 4 
textile 10 
argile - 
divers - 
Coop&eratives metal 17 
(forgerons) 
bois 16 
(menuisiers, scieurs) 
textile 18 
argile 22 
divers 29 
(tressage) 


Total 768 
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Au Rwanda, Bulinga est connu pour sa forge. Une cooperative 
avec 14 membres, travaillant au centre de la commune (ä& pro- 
ximite des administrations et du marche) existe depuis 1985. 
Son organisation interne est remarquable. Les locaux ont ete 
mis aA disposition par la commune, mais l’outillage a &te 
trouv& sur initiative de la cooperative. Ses equipements 
sont simples, mais suffisants pour ses membres. On y pra- 
tique la division du travail (preparation des materiaux, 
forgeage, aides). Pour l’achat des materiaux et pour 1’ecou- 
lement des produits fini, le groupe a des contacts allant 
jusqu’äa Kigali et Nyabisindu. 

Les economies atteignent un volume de 40.000 FRw. En ce mo- 
ment, on produit avant tout des tridents. Les travaux de 
soudage coütent 60 FRw &ä Bulinga. Le prix de vente est de 
300 FRw. Le groupe pr&voit l’achat d’un poste de soudage. 

On peut trouver des forgerons de cette commune - tout comne 
ceux de Gishamvu/Butare - dans les autres communes de la 
prefecture. 


La couturiere MUKANDUTIYE Melanie travaille depuis 4 ans sur 
la place du marche a Bulinga. De mäme que ses coll&gues, 
homnes et femmes, elle est install& sous 1’ auvent d’une pe- 
tite boutique. Ici, elle attend ses clients et fait les cou- 
tures qu’ils desirent & partir des &etoffes qu’on lui livre. 
Selon elle, la demande est actuellement tr&s grande. Elle 
travaille cing jours par semaine. Pour un uniforme d’6&cole 
de taille moyenne, elle touche 100 FRw (=2 heures de tra- 
vail); pour le client, un tel uniforme revient ä 600 FRwW , 
achat de 1l’etoffe compris. 

Son metier, elle l’a appris dans une institution de 1l’Egli- 
se. Quand elle a commence ä travailler a son compte, la fa- 
mille l’a soutenue pour l’achat de la machine a coudre. Au- 
jourd’hui, elle est financierement independante et contente. 
Le fait de continuer ce metier apres son mariage dependra de 
son mari. Elle emploie &egalement une apprentie-assistante. 

A cöte d’elle travaillent encore quatre autres femmes mari- 
&ees, huit filles et 8 hommes, en tout 21 personnes, tous 
dans des conditions semblables. D’autres arrivent les jours 
de marche avec des machines portables pour faire surtout des 
raccommodages ou des modifications. 

Les jours de marche, la commune preleve un impöt de 50 FRw 
ainsi qu’une taxe annuelle de 500 FRw aupr&s des couturiers. 


A Bulinga, il existe un four ameliore pour la production de 
tuiles qui, & l’&poque, avait ete finance par l’action EURO 
ACORD. 
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2.2.4. Commune de NYAKABANDA 


Se trouvant dans l’exträme Nord-Ouest, la commune de Nyaka- 
banda (48.455 habitants) touche les prefectures de Gisenyi 
et de Ruhengeri. Son site est caracterise ä l’Ouest par le 
Nyabarongo et ä& l’est par une chaine de montagne. Cette com- 
mune est celle qui est le plus difficilement accessible de 
toute la prefecture (environ 1 h 15 min. de route de Gitara- 
ma). 


C’est la COFORWA et son importance pour 1l’approvisionnement 
en eau potable en zones rurales qui a rendu cette commune 
celebre dans tout le pays. De nombreuses personnes disposent 
d’un savoir-faire pousse dans le metier d’installateur. En 
outre, la COFORWA chapeaute aussi d’autres metiers: des ma- 
cons, des forgerons, des soudeurs, etc. Par le biais de me- 
sures d’apprentissage ou de stages, depassant le simple con- 
texte des täches qui lui sont propres, la COFORWA excerce 
une grande importance sur l’ensemble de l’artisanat de la 
commune. Reste ä mentionner encore sa vulgarisation d’une 
simple methode de constructions & etages et 1l’installation 
d’une petite centrale hydraulique dans la commune. 


Un des ateliers travaillant sur le terrain de la COFORWA est 
celui de la Compagnie d’Ebenistes de Nyakabanda qui, selon 
l’exemple de l’entreprise AFOM de Nyakizu/Butare, produit 
&galement des outils de menuiserie de qualite accrue. Mal- 
heureusement, l’&coulement de ces produits s’avere de plus 
en plus difficile du fait que la plupart des menuisiers 
recourrent ä des produits europeens tels que des etablis de 
menuiserie et des rabots. Les stocks en produits finis ont 
atteint une envergure telle que cet atelier s’est vu oblige 
de reduire voir d’arräöter la production. De plus, 1’on fab- 
rique des meubles, des portes et des fenötres dans une qual- 
ite comparativement bonne. 


Tableau 5: L’artisanat dans la commune de Nyakabanda 


Forme d’entreprise metiers nonbre d’artisans/ 
collab. 
Artisans individuels metal 3 
bois 219 
textile 239 
argile 551 


divers 12 
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Entreprises metal - 
bois ı1 
textile - 
argile - 
divers - 

Cooperatives metal - 
bois - 
textile - 
argile u 
divers 16 
(artisanat d’art) 


eek — 


Total 1.051 


(ici, on ne tient pas compte de la COFORWA, Compagnie des 
Fontainiers du Rwanda, cf. ci-dessus). 


2.2.5. Commune de NYABIKENKE 


C'est ä l’Est que la commune de Nyabikenke (49.235 habi- 
tants) est avoisinante Nyakabanda. A Nyabikenke, il y a re- 
lativement peu de presence d’argile; cependant, il existe 
des reserves de bois interessantes, qui au cours des annees 
ä venir, vont encore augmenter du fait que les reboisements 
de la montagne ne sont pas encore utilisables a present. 


Tableau 6: L’artisanat dans la commune de Nyabikenke 


Forme d’entreprise metiers nombre des artisans/ 
collab. 

Artisans individuels metal 6 

bois 110 

textile 71 

argile 179 

divers 9 
Entreprises - 
Cooperatives metal - 

bois 13 

textile - 

argile er 

divers u 
em hu ie m ie nn mn Een en 
Total 388 


A Nyabikenke, le probleme des jeunes sortant du CERAI est 
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tres prononce. Etant donne qu’ il y a une p@nurie en savoir- 
faire et en outillage aupr&s des jeunes de 1’ADEJEKA, la 
clientele soit doit se contenter de longues periodes d’at- 
tente, soit elle doit aller trouver d’autres artisans, chose 
qui fait que les commandes sont encore plus en declin. Le 
revenu de 2000 Frw. par personne est trop bas pour augmenter 
le nombre d’outils disponibles. La commune projette l’in- 
stallation d’une machine de traitement de bois (electricite 
par le biais d’un generateur) afin que tous les mensuisiers 
aient la possibilite de raboter leurs planches. 


2.2.6. Commune de RUTOBWE 


Rutobwe (38.745 habitants) se trouve au nord de Gitarama. 
L’acces par une piste non stabilisee y est facile. 


Tableau 7: L’artisanat dans la commune de Rutobwe 


Forme d’entreprise metiers nombre d’artisans/ 
collab. 

Artisans individuels metal 14 
bois 69 
textile 106 
argile 162 
divers 19 

Entreprises metal - 
bois - 
textile 10 
argile = 
divers - 

Cooperatives metal - 
bois 16 
textile 34 
argile - 
divers 10 
(vanniers) 

Total 440 


La forge de M. GASIRA existe depuis une demie annee dans un 
petit local pr&s du marche du secteur de Ramba. Originaire 
de Gishamvu, M. Gasira avait auparavant travaille ä Kibili- 
ra. Ici, il estime avoir trouve un endroit oü la concurrence 
n’est pas trop grande (le forgeron le plus proche travaille 
ä 10 km de la). Et pourtant, les forgerons de Bulinga ven- 
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dent egalement leurs produits au marche de cette commune. 
Les prix pour les produits les plus importants sont de 500 
FRw pour un trident (y compris les frais de soudage s’ele- 
vant ä 200 FRw); 150 FRw pour des pics et des pioches norma- 
les. Le forgeron nous a dit qu’il a choisi ces prix pour fa- 
ciliter l’acces au marche. Actuellement, la production est 
de 25 pioches par semaine. Une surproduction ne se fait donc 
pas. Le loyer pour le petit local s’el&ve a 500 FRw par 
mois, les autres recettes couvrent les frais de fabrication 
de charbon de bois et de l’approvisionnement en feraille. 
C’est surtout cet approvisionnement-lä qui pose des probl&- 
mes en ce moment du fait que la commune refuse de donner une 
autorisation de voyage &ä ce forgeron qui, d’apr&äs ce qu’il 
dit n’a pas &t& reconnu comme voyageur par la commune. (Ac- 
tuellement, chaque voyageur au Rwanda necessite une autori- 
sation de voyage delivree par l’administration communale). 


2.2.7. Commune de KAYENZI 


Situee a 1’Est de Nyabikenke et de Rutobwe, la commune de 
Kayenzi (43.131 habitants) forme la frontiere Nord de la 
prefecture de Gitarama. La commune dispose de bonnes reser- 
ves de bois ä scier, notamment des eucalyptus qu’elle rsser- 
ve expres pour l’artisanat. 


Les communes au Nord et ä l’Est de la prefecture ont une 
densite en artisants bien plus basse que les autres commu- 
nes. D’une part ceci est dü a la faible densite demogra- 
phique et d’autre part, surtout a l’Est (les communes de Mu- 
gina et de Ntongwe, cf. ci-dessous), ce fait reside dans les 
bons revenus agricoles qu’on peut y atteindre. Neanmoins, il 
y a des activites et des potentiels artisanaux interessants 
dans ces communes. 


Dans la paroisse de Kayenzi, il y a environ 15 jeunes filles 
dans l’atelier de couture et de broderie tenu par une reli- 
gieuse espagnole. Ici, on produit pour un march& europeen 
(au Rwanda tout comme en Espagne). Les marchandises font 
preuve d’une tr&s bonne qualite et obtiennent des prix les 
plus &leves. Les filles, pay&es selon leur production, ob- 
tiennent des salaires mensuels de entre 8.000 et 12.000 FRw. 
L’objectif le plus important de cette entreprise est de con- 
tribuer ä creer des recettes pour l’espace rural. 


Tableau 8: L’artisanat dans la commune de Kayenzi 
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Forme d’entreprise metiers nombre d’artisans/ 
collab. 

Artisans individuels metal 8 

bois 62 

textile 98 

argile 41 

divers 16 
Entreprises metal - 

bois 1 

textile 15 

divers 24 

(production d’ananas par ordre) 
Cooperatives metal - 

bois 22 

textile - 

argile Zu 

divers - 
an m 
Total 287 


Dans la paroisse protestante avoisinante, on est actuelle- 
ment en train de mettre sur place un projet de traitement 
d’ananas (confiture, jus). 


2.2.8. Commune de TABA 


Avec ses 57.973 habitants, la commune de Taba fait partie 
des communes les plus denses dans la prefecture. 


(Cette commune n’avait pas prepar& de programme) 


Tableau 9: L’artisanat dans la commune de Taba 


Forme d’entreprise metiers nombre d’artisans/ 
collab. 
Artisans individuels metal 4 
bois 27 
textile 35 
argile 268 


divers 28 
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Entreprises metal = 
bois - 
textile 25 
argile - 
divers - 
Cooperatives metal - 
bois 8 
textile 10 
argile 25 
divers 7 


(traitement de manioc) 


Total 437 


2.2.9. Commune de RUNDA 


Runda (38.906 habitants) ne se trouve qu’ä& 15 km de Kigali 
sur la grande route allant ä Gitarama. Cependant, on n’y 
dispose ni d’electricite ni du t&läphone. 


Tableau 10: L’artisanat dans la commune de Runda 


Forme d’entreprise Metiers Nonmbre d’artisans/ 
collabor. 


Artisans individuel metal - 


bois 14 
textile 7 
argile 23 
divers 8 
Entreprises metal = 
bois - 
textile = 
argile ? 
divers 3 
(vin de bananes, jus de banane) 
Coop&ratives metal - 
bois 5 
textile 8 
argile 37 
divers = 


nn 


Total 105 
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A Runda, 1l’on produit des tuiles avec un four ameliore qui 
est gere par ARDI, une organisation non-gouvernementale 
rwandaise. 


Un interät particulier pour cette commune reside dans une 
carriere d’une esp&ece de moellon que 1’on peut extraire sous 
forme de dalles relativement minces (environ 2 cm). Etant 
donne sa couleur presque blanche, cette pierre est tr&s 
appreciee pour les rev&tements de murs. On l’exporte 
jusqu’en Zaire. La methode d’extraction pratiquee fait que 
des quantitss relativement importantes de camelote sont pro- 
duites. En outre, la commune recherche des possibilites de 
tailler et de traiter cette pierre avant son exp@dition. 


L’Atelier de menuiserie a ete construit avec le soutien du 
projet "Mobilier scolaire". Aujourd’hui, il est gere par 
huit artisans. Ce groupe de personnes continue par obtenir 
des commandes de la part de ce projet et suit les stages de 
formation permanente d’un projet parallele: 1’"ADSAR" 
(cf.4.1.) 


2.2.10. Commune de MUSAMBIRA 


La commune de Musambira se trouve au Sud-Ouest de Runda sur 
la route de Gitarama. Ici, egalement il y a une penurie 
d’infrastructures importantes, notamment l’approvisionnement 
en &lectricite. 


La commune projette la construction de locaux d’ateliers 
qu’elle mettra alors ä la disposition de l’artisanat. On 
estime qu’une telle concentration s’avere necessaire dans le 
but d’un acc&s ameliore au marche. Les r&serves en bois ne 
sont pas suffisantes pour satisfaire les besoins artisanaux. 
Dans cette commune, il n’existe pas de banque populaire du 
fait que les associations d’epargne privees sont trop puis- 
santes. 


La fabrication de bougies ä base de cire d’abeilles, in- 
stallee dans le Centre d’apiculture de la commune, est le 
projet le plus interessant qui se trouve & Musambira. Le 
petit atelier de m&äme que le centre avaient ete lances par 
1’Euro Action ACORD. 
Un kilogramme de cire coüte 400 FRw; les bougies et cierges 
termindees reviennent ä 20 FRw l’esp@ece. La capacite journa- 
liere maximale s’eleve ä 1.200 bougies dont, en realite, 
seulement une fraction est r&ellement fabriquee. Iln’ya 
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meme pas des tätonnements de commercialisation de la produc- 
tion bien que le produit lui-möme puisse &tre tout ä& fait 
competitif du simple fait qu’il pourrait träs facilement 
remplacer des bougies de paraffine importees. 


Tableau 11: L’artisanat dans la commune de Musambira 
Forme d’entreprise metiers nombre d’artisans/ 
collab. 
Artisans individuels metal 18 
bois 59 
textile 7ı 
argile 71 
divers 13 
Entreprises metal - 
bois 10 
textile 15 
argile = 
divers 2 
(miel/cire/bougies) 
Cooperatives metal - 
bois - 
textile - 
argile - 
divers 33 


(boulangers commercants) 


————————TT——TT———_——————_ ee — 


Total 292 


KARASI Marcel est proprietaire d’une menuiserie privee. 
Apres sa formation professionnelle a Kabgay, il a commence 
par exercer le mötier de menuisier sur sa colline. En 1982, 
il a demenage pr&s du bord de la route goudronnee de Kigali 
oü il travaille jusqu’a present avec un effectif moyen de 10 
salaries. 

Sans utilisation de machines, il repond ä des commandes pro- 
venant d’ecoles, des Eglises, de la commune ou encore de 
particuliers, venant en partie de Kigali. 

Ses stocks de bois comprennent environ 1200 planches: des 
eucalyptus, des cypres, des pins, des grevileas et des ce- 
drellas. Avant son utilisation, le bois repose en moyenne 13 
mois. 
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2.2.11 Commune de MUGINA 


A l’exträöme Est de la prefecture, ä l’ecart des axes rou- 
tiers se trouve la commune de Mugina (39.026 habitants) qui, 
ä cause de ses parcelles relativement grandes et les bons 
rendements en production de cafe, compte seulement tr&s peu 
d’artisants. 


Tableau 12: L’artisanat dans la commune de Mugina 


Forme d’entreprise metier nombre d’artisans/ 
collab. 
Artisans individuels metal 4 
bois 7 
textile 18 
argile 40 
divers 31 
Entreprises metal - 
bois 1 
textile - 
argile 20 
divers - 
Cooperatives metal - 
bois 8 
textile 18 
(couture, broderie) 
argile 14 
divers — 
Total 161 


2.2.12. Commune de NTONGWE 


C’est au Sud de Mugina que se trouve la commune de Ntongwe 
dont le site g&ographique ressemble beaucoup & celui que 
nous venons de decrire. 


Le projet le plus frappant dans cette commune est celui de 
la mise en route d’une huiliere susceptible de traiter des 
graines de tournesol. C’est le projet "ABIYUNZE" qui est 
conseille par Techoserve. 

Etant donne que la Banque Rwandaise de Developpement n’a pas 
encore donne son accord pour le credit des 3 millions de FRw 
necessaires (avant la devaluation) pour l’achat des 
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machines, on y travaille avec des machines qu’on a em- 
preintees a Byunmba. 

En pleine saison, on a traite environ 6 tonnes de graines 
epluchees. L’achat se fait a un prix de 30 FRw/kg, trois ki- 
logrammes donnent un litre d’huile (= une production de 
2.000 1 d’huile). 

La capacite annuelle est de 22 t de mati&@re brute; ceci mon- 
tre que la production de matiere brute ne suffit pas encore 
pour assurer l’utilisation complete du rendement de 1’entre- 
prise. Cependant, le projet lui-m&me se vout activement a la 
vulgarisation des cultures de tournesol. La vente des pro- 
duits ne pose aucun probl@me. Le prix de vente, sans embal- 
lage, est de 190 FRw par litre. 


Tableau 13: L’artisanat dans la commune de Ntongwe 


Forme d’entreprise metier nombre des artisans/ 
collab. 
Artisans individuels metal 4 
bois 46 
textile 123 
argile 216 
divers 12 
Entreprises metal - 
bois = 
textile u 
argile - 
divers 7 
(huilerie) 
Cooperatives metal u 
bois 25 
textile 24 
argile 24 
divers - 
Total 481 


2.2.13. Commune de TAMBWE 


Avec ses 40.321 habitants, la commune de Tambwe est une des 
plus densement peuplees. Elle se trouve ä 1’ Est de Ntongwe 
sur la route principale de Gitarama allant vers Butare. 

A Tambwe, il y a toutes les installations infrastructurelles 
importantes. Avec son marche de Ruhango, elle a un des 
marches ayant la plus longue tradition dans le pays. Il est 
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encore aujourd’hui un carrefour de vente pour de nombreux 
produits agricoles. Le centre urbain qui s’est developpe au- 
tour de ce marche ainsi qu’autour du centre administratif 
(commune, municipalite et S/prefecture) joue un röle capital 
dans l’epanouissement d’activites artisanales. Rien 
d’etonnant donc si cet artisanat se concentre autour du 
marche. 


Tableau 14: L’artisanat dans la commune de Tambwe 


Forme d’entreprise metier nombre d’artisans/ 
collabor. 

Artisans individuels metal 15 
bois 173 
textile 214 
argile 42 
divers 31 

Entreprises metal 25 
(reparation de vehicules, forge) 
bois 14 
textile - 
divers ? 
(moulins) 

Cooperatives metal ı1 
(traitement de töles) 
bois - 
textile 33 
(tisserants, couturiers, brödeurs) 
argile 33 
divers - 

LE ee a 

Total 591 


Gräce aux "Tisserands de Tambwe", la commune poss&ede un pro- 
jet extraordinaire oü deja plusieurs organisations respons- 
ables se sont engagees . Mentionnons a cet effet surtout le 
P.A.G et le P.A.D.E.C. (cf. ci-dessous 4.2.) 

La technique utilisee provient de la Tanzanie d’oü viennent 
egalement les metiers en bois et les formateurs. 

A croire les artisants, la production marche bien dans la 
mesure oü les materiaux bruts qui sont necessaires sont dis- 
ponibles. Ceux-ci doivent ätre importes de la Tanzanie ou du 
Burundi. La valeur de la production mensuelle atteint jusque 
200.000 FRw avec un effectif de 7 personnes (sortants d’un 
CERAI). 


RUTAGWENA Abdallah est forgeron. Il est issu d’une famille 
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oü l’on exerce ce metier deja depuis des generations. En 
tant que chef d’une petite entreprise, il produit avec ses 
10 salaries des pioches, des tridents et d’autres outils 
agricoles. Avec un prix de vente de 200 ä 250 FRw, selon la 
qualite, il profite en plus de la devaluation du Franc et 
d’un rencherissement de pioches industriellement fabriquees 
respectivement importees. Tr&s clairement, ce forgeron nous 
a fait comprendre que la promotion unilaterale des coopera- 
tives de la part des pouvoirs publics contribuait ä une dis- 
torsion de la competitivite et posait des handicaps ä l’en- 
semble de l’artisanat. 


2.2.14. Commune de KIGOMA 


La commune la plus au Sud de toute la pr&efecture compte 
45.662 habitants et se trouve, tout comme Tambwe, sur la 
route de Kigali-Gitarama-Butare. Kigoma dispose &egalement d’ 
electricite. 

Tant par la qualit& que par la quantite, cette commune est 
dotee des gisements d’argile les plus riches du pays. 


Avec "Gatagara", centre de l’Eglise, la commune dispose d’un 
grand ensemble pour l’encadrement des personnes handicapes 
travaillant dans des ateliers bien equipes (mecanicien et 
coordonnier orthopediques, menuisier). 


Tableau 15: L’artisanat dans la commune de Kigoma 


Forme d’entreprise metiers nombre d’artisans/ 
collab. 

Artisans individuels metal - 
bois 157 
textile 394 
argile 520 
divers 26 

Entreprises metal ? 
(cuisinieres: type KWIVIT) 
bois = 
textile - 
argile 39 


(tuiles, poterie) 
divers - 
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Cooperatives metal u 
bois - 
textile 5 
(cuir) 
argile - 
divers 21 
(tressage) 

Total 1172 


La "Poterie de Gatagara" est connu partout dans le pays. Sa 
production cible surtout une client@le europeenne, mais, de 
plus en plus, pour des produits particuliers, elle commence 
par atteindre egalement le marche rwandais. 
Malheureusement, la qualite commence ä laisser ä& desirer, 
compare aux objectifs que l’on s’etait assignes autrefois. 


2.2.15. Commune de MURAMA 


Murama (41.322 habitants) se trouve au Sud-Est de la prefec- 
ture de Gitarama; cette commune est frontaliere avec la 
prefecture de Gikongoro. La situation de cette commune est 
caracterisee par une densite demographique tres &levee et 
par une production agricole insuffisante pour couvrir les 
besoins. 

Murama a egalement de bons gisements d’argile. 


L’exemple de HABIYARIMANA Juvenal nous montre combien la 
situation est difficile pour de jeunes artisants inexperi- 
mentes. 

Apres trois ans de cours dans un CFJ, il a commence& conjoin- 
tement avec un ami ä& travailler ä son compte personnel. 
Etant donne qu’il ne dispose pas d’un savoir suffisamment 
grand et que, de plus, il n’est pas tr&es connu et que le 
pouvoir d’ achat general est faible, les commandes sont mi- 
nimes. Dans le mois passe, il a seulement pu satisfaire deux 
commandes (deux portes). Les recettes touchees etaient de 
5.000 FRw; les depenses pour les planches s’elevaient & 
1.800 FRw. ayanı ete financees par les acomtes des clients, 
les planches n’avaient pas pu secher suffisamment avant que 
d’&tre travaill&ees. Quant aux outils, cet artisant doit en 
empreinter, du moins en partie. 
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Tableau 16: L’artisanat dans la commune de Murama 


Forme d’entreprise metiers nonbre d’artisans/ 
collab. 

Artisans individuels metal 16 

bois 351 

textile 168 

argile 171 

divers 5 
Entreprises - 
Cooperatives metal - 

bois 10 

textile - 

argile 16 

divers - 
EEE 
Total 737 


Le mecanicien de v&los, HITIMANA Jeremie, r&pare en moyenne 
environ cing bicyclettes par semaine. Il a embauche trois 
assistants sans avoir, pourtant, un atelier fixe. Ses servi- 
ces, il les offre a la place du marche oü il paye un impöt 
communal s’&levant ä 150 ä 200 FRw. 

Le brasage d’un guidon (le materiel de brasage provenant de 
l’interieur de serrures) coüte par exemple 500 FRw. Les 
jours oü la commande est bonne, Monsieur Hitimana estime 
pouvoir gagner jusque 1.000 FRWw. 


2.2.16 Commune de MASANGO 


C’est au Nord de Murama, plus exactement ä l’extr&me Ouest 
de la prefecture que se trouve cette commune de 48.891 ha- 
bitants. Les reserves importantes en argile sont utilise par 
plusieurs entreprises pour la fabrication de tuiles, de 
briques et de carrelages. 

Les problämes qui se posent ici ressemblent de beaucoup a 
ceux de Murama. 


Les "Ateliers communaux de ceramique de Muyunzwe" ont &ete 
encadres pendant des annees par des cooperants belges. Tant 
par rapport ä la production de tuiles que par rapport a la 
fabrication de carrelages de sol vitrifies ou non, cet ate- 
lier a pose des jalons. Il est important de savoir que ces 
produits ont fait que, dans la construction exigeante de 
bätiments, on ait pu conquerir une part du marche local. 
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Entretenmps, ilyaaäa Kigali plusieurs bureaux d’architectes 
qui planifient des maisons exclusivement avec des toitures 
en tuiles. Des constructions reprösentatives dans la capita- 
le tels le parlement, la Banque Populaire, l’administration 
de la SORAS temoignent de l’utilisation de la ceramique de 
Masango. 

Et pourtant: Muyunzwe connait des probl&emes d’ecoulement de 
sa marchandise. Ceci reside surtout dans le fait des di- 
stances s&parant Muyunzwe des marches potentiels, dans le 
manque de jointure entre le producteur et le client et, ac- 
tuellement aussi, dans les restrictions de mobilites impos- 
ees par la situation de sürete difficile du pays. On vient 
egalement de creer une societe d’ecoulement de differents 
projets semblables: c’est la PROMOTEC A.S.B.L ayant comme 
siege social Kigali. 


Tableau 17: L’artisanat dans la commune de Masango 


Forme d’entreprise metiers nombre d’artisans/ 
collab. 

Artisans individuels metal 9 
bois 111 
textile 68 
argile 173 
divers 13 

Entreprises metal - 
bois » 
textile - 
argile 43 
divers 50 

Cooperatives metal - 
bois = 
textile - 
argile 36 
divers 24 
(vanniers) 

Total 527 


2.2.17. Commune de MUKINGI 


C’est entre Masanga et Gitarama que se trouve la commune de 
Mukingi dont le centre Byimana se trouve seulement ä environ 
1,5 km de la route principale de Gitarama-Butare. 
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"La plupart des artisants travaillent sur la base des jalons 
que la politique pose en matiere de cooperatives" nous a dit 
l’encadreur communal, responsable pour l’animation des jeu- 

nes et des cooperatives. Ceci , disait-il, serait egalement 

necessaire du fait que de nombreux projets presupposeraient 

une telle forme d’organisation. 

La commune dispose de reserves en argile et de bois d’euca- 
lyptus et de cypres suffisants pour les differents metiers. 


Tableau 18: L’artisanat dans la commune de Mukingi 


Forme d’entreprise metier nombre d’artisans/ 
collab. 

Artisans individuels metal 3 
bois 60 
textile 91 
argile 328 
divers 18 

Entreprises = 

Cooperatives metal - 
bois 18 
textile 17 
argile 85 
divers 22 
(vanniers) 

Total 642 


2.3. Classification qualificative 


De mäme que pour la region de Gisenyi valent ici, dans la 
prefecture de Gitarama, les trois criteres de qualification 
artisanale: "en stagnation", "potentiellement dynamique" et 
"dynamique". Nous n’avons plus besoin d’y revenir ä&ä present 
(cf. Braun, 1985, pp. 23 et 24). 


De mäme encore que la pre-expertise de Heinrich Rinke (Rap- 
port sur le projet d’expansion de la "Promotion des Metiers" 
1992 dans la prefecture de Gitarama, Heinrich Rinke, Gisenyi 
1991, page 5) le montre, nous pouvons noter ici €egalement 
que les artisants les plus dynamiques dans le sens &cono- 
mique du terme se trouvent avant tout dans la categorie des 
entreprises privees. 

Les approches techniques les plus interessantes et les plus 
innovatrices se trouvent dans les cooperatives. 
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Par ailleurs,il reste un fait que le soutien et l’aide ve- 
nant de l’exterieur apportent surtout des fruits ä cette 
forme d’entreprise. Quant aux tendances de dynamisme, l’on 
peut dire qu’elles ne font preuve que dans des cas oü 1’or- 
ganisation interne est le resultat d’un processus de vie de 
groupe interne ou partout la oü l’aide exterieure n’est pas 
consideree (ou n’a pas pu ätre consideree) comme de l’assi- 
stance sociale ou, autre possibilit& encore, oü la gestion 
peut &tre qualifice quasiment comme gestion d’entreprise. 


De maniäre presque generale, la stagnation existe surtout 
dans les cas d’artisans individuels qui, malgre toutes les 
restrictions, ne cessent pourtant pas de repondre A un 
segment de marche important. Notamment, pour faute de declin 
des revenus ruraux, la mise & disposition de marchandises 
bon marchs, mais ne tenant pas compte du critere de la qual- 
ite semble aller de pair avec une demande de plus en plus 
accrue. 
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3. Analyse des problemes 


Six ans apras l’analyse des obstactes freinant le developpe- 
ment de l’artisanat dans la pr&efecture de Gisenyi, ces 
problemes n’ont pas fondamentalement changes. (cf. Braun 
1985, p. 27 et suivantes). 


Cependant, une relecture s’en avere ndcessaire: la situation 
economique globale du Rwanda, le declin des prix pour le 
cafe, et la devaluation du Franc rwandais sont devenus les 
conditions-cadres determinantes de l’artisanat. A 1’ epoque, 
on pouvait se baser sur un march& artisanal qui, petit ä pe- 
tit, mais progressivement allait se developper. Aujourd’hui, 
la situation ne se presente plus de cette maniere. Aussi 
bien au niveau quantitatif qu’au niveau qualificatif, il 
existe une differenciation qui peut ätre ä la fois un avan- 
tage ‚mais aussi un inconvenient pour l’artisanat. 


Ainsi, ona pu constater que la forge artisanale profite de 
la situation economique actuelle. L’augmentation des prix 
pour des marchandises industrielles et importses rend le 
produit artisanal competitif. Pour le mensuisier commun, la 
situation est plus difficile: ses clients disposent de moins 
d’argent que il y a deux ans. La preference des prix (con- 
trairement ä la preference de la qualite) porte atteinte au 
developpement de l’artisanat. 


Quant au metier des menuisiers, la saturation du march& de 
mensuisiers peu qualifies (des sortants des CERAI) semble 
egalement montrer de premiers effets, car, d’une part, ces 
jeunes 

vivent encore avec leurs parents et, d’autre part, du fait 
du statut qui les reconnait comme etant un "probleme commu- 
nal reconnu", ils touchent des subventions (atelier gratuit, 
outils) qui font alors qu’ils ne sont pas obliges de couvrir 
leurs frais. 


Comme un peu partout dans les pays en developpenent, il exi- 
ste ici aussi un marche urbain (ainsi qu’un "besoin du cöte 
de donateurs") demandant de la tres bonne qualite et dispo- 
sant de potentiels considerables surtout au niveau de la 
substitution des importations. Afin de pouvoir repondre ace 
marche qui au seul niveau du secteur de la mensuiserie du 
bätiment offre dejäa 3.000 postes de travail aux artisants de 
ce metier (cf. Jan Kieckens, Projet de menuiserie de Nyaki- 
zu, Kigali, inades, 1989, pp. 8 et 9) il est Auperkant de 
proposer un travail hautenent qualifie ainsi qu’un niveau 
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artisanal et organisationnel generalement difficile & trou- 
ver. 


C'est A partir de ces fondements que se differencient les 
autres problämes de l’artisanat. D’un cöte, il semble &tre 
difficile pour la grande masse des artisants de franchir les 
obstacles de march&e et de l’autre, il faudra identifier des 
artisans susceptibles d’&ätre en mesure de pouvoir donner des 
reponses aux potentiels de marche inutilises: 


Le niveau de qualification: De maniere generale, il est tres 
bas; m&me des artisants interesses de suivre une formation 
plus poussee n’en trouvent pas. Ni au niveau individuel ni 
au niveau d’un encadrement externe des probl&ämes techniques 
peuvent ätre resolus; le deficit ne residant pas dans le 
fait d’une penurie d’institutions competentes, mais dans le 
manque d’y avoir acces. (cf.ci-dessous 4.1. et 4.2.) 


Le financement de materiel et d’outillage: alors que dans 
"]’rartisanat stagnant" il n’existe tres souvent pas de moy- 
ens de financement, des artisants "dynamiques" travaillant 
sur la prefecture disent &ötre en mesure d’öpargner de 1l’ar- 
gent afin de pouvoir faire les investissements necessaires. 
L’acc&s au marche de credit cependant est tres difficile 
pour tous les artisants. 


Des difficultes de se procurer du materiel, des probl@mes de 
gestion commerciale d’entreprise et des ateliers insuffis- 
ants determinent la vie des artisants. 


Font &egalement defaut une repräsentation commune des 
interets et la mise sur pied de prestations d’encadrement et 
de services. 


Dans certaines communes, toutes les ressources ne sont pas 
utilisees. Leur mise en oeuvre ou l’amälioration de leur 
utilisation pourrait contribuer ä l’emploi des personnes vi- 
vant dans ces communes. 
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4. Encadrement et prestations en faveur de 1’artisanat: 


les projets et les institutions deja existants 


(Interlocuteur: Monsieur le directeur general KAMANZI): En 
tant que ministere, MINIMART est directement responsable de 
l’artisanat. Il semble cependant que deux facteurs pesent 
sur le travail de ce ministere. D’un part, il semble que les 
fonds financiers de ce ministere sont particulierement peu 
importants. Ainsi, les encadreurs dans les prefectures ne 
touchent plus depuis longtemps d’indemnisations aux frais de 
voyage et depuis le debut de l’annee, on ne leur donne plus 
de carburant. Ceci fait que les vehicules restent 
inutilises. 

D’autre part, on a l’impression qu’il existe un manque de 
conception relativement grand. 

Face & cette situation de manque, de nombreux projets 
destines ä la promotion des metiers ont ete crdes, tout en 
etant du ressort d’autres ministeres, tels: MIJEUMA, MINI- 
PRISEC, MINAGRI, MININTER. 

Les effets residant dans le fait que le MIJEUCOOP a change 
de nom et a &te rdoriente en MIJEUMA sont considsrables pour 
l’artisanat. 

La substitution du terme de "Cooperatives" par "Mouvement 
associatif" avait comme but de cr&eer une organisation de 
groupes ayant davantage des interäts identiques (1’auto-or- 
ganisation du milieu rural). Cepandant, au niveau communal 
Cette nouvelle orientation a fait que les activites communa- 
les en faveur de la cr&ation de cooperatives ont &ete re- 
lancdees du fait que appremment la difference entre les deux 
termes n’avait pas ete saisie et que le mot "auto" n’avait 
pas du tout ete vu. 


Le projet Mobilier Scolaire 

Depuis de nombreuses annees, ce projet coopere avec une 
serie d’entreprises de menuiserie, reparties sur tout le 
pays. La cooperation va tr&es loin et permet aux entreprises 
qui en font partie de solutionner tous leurs problemes. Ce- 
pendant, il semble &egalement qu’il en decoule une certaine 
dependance des artisants face au projet ou encore un declin 
d’initiative personnelle. Dans la prefecture de Gitarama, ce 
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projet travaille dans les communes de Runda et de Musambira 
avec respectivement une menuiserie. 


Le projet ADSAR (Appui au developpement du secteur artisanal 
rural) 

Concip& comme projet de rel&eve ou de complement au projet 
ei-cite, l’ADSAR coopere aussi avec des menuiseries choi- 
sies, c’est a-dire avec les entreprises dejä encadreäes par 
le projet du mobilier scolaire. Pour l’instant, il n’ya pas 
encore des experiences concr&tes de faites. 


c.S.E.A. (Centrale de service aux entreprises artisanales 


(B.P. 570 Kigali, interlocuteur: Antoine Golay): 

De mäme que les autres projets dejä mentionnes, ce le ci 
est egalement finance par la France (ici: la C.C.C.E.). 
mission consite dans le soutien technique et commercial 
d’entreprises commerciales disposant d’une structure privee. 
Les membres de cette A.S.B.L. sont les donateurs de fonds, 
les ministeres comp&etents (l’artisanat et le mouvement asso- 
ciatif), des organisations travaillant deja a cette ächelle 
ainsi que quelques entreprises individuelles respectivement 
aussi des associations d’artisans. 

Quant & l’encadrement technique, on n’a pas embauche de per- 
sonnel. 

Au contraire, on propose la mise en contact avec des organi- 
sations siegeant surtout en France (G.R.E.T. etc.). Etant 
donne que ce projet n’a debut& que il y a quelques mcis, 
nous ne disposons pas encore d’expäriences concretes,. 

Autre but du projet: conjointement avec le gouvernement du 
Rwanda, le projet voudrait debattre des possiblites en vue 
de l’introduction d’un statut juridique pour artisans afin 
de permettre ainsi un acces plus facile sur le marche des 
credits, etc. 


4.2. Au niveau prefectural 


L’encadrement artisanal pr&vu par le gouvernement est assure 
par une personne (Monsieur Philippe NTAGAHIRA). Cette per- 

sonne a ä sa disposition un bureau dans les locaux admini- 
stratifs de la prefecture et une jeep Suzuki avec un conduc- 
teur. Sous peu, ce service sera du ressort direct de l’admi- 
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nistration prefecturale. Actuellement, ce travail fait par- 
tie de la competence du ministere (MINIMART) qui delegue 
aussi les missions & remplir. Parmi ces dernieres, il faudra 
citer surtout celle de la coordination de differentes acti- 
vites de projets, la direction d’un magasin de vente pour 
l’artisanat, le contact avec les artisants et avec 
l’administration de mäme que le recensement statistique des 
metiers. 

Les moyens pour effectuer un tel travail sont tres limites. 


Le C.S.C (Centre de services aux cooperatives A.S.B.L.) 
(B.P. 28, Gitarama, interlocuteur: Beatrice UMUTESI, direc- 
trice): L’&tablissement regional du Centre IWACU de Kigali 
conseille des cooperatives et organise la formation perma- 
nente des membres de ces cooperatives. Le centre lui-möme 
est finance par la COOPIBO belge. L’encadrement comprend 
entretemps une trentaine de cooperatives artisanales qui se 
trouvent toutes dans la prefecture de Gitarama. 


L’U.R.G. (Universite radiophonique de Gitarama A.S.B.L.) 
(B.P. 13, Gitarama, interlocuteur: Soeur Odette ou Nicola 
SAFALI): Differemment de ce que laisserait supposer ce non, 
1l’URG se charge d’une formation permanente dans un sens tr&s 
extrapole du terme. En tant que centre de 1l’Eglise, on 
s’etait tres engage, dans le temps, pour le developpement 
des CERAI. Ainsi, on dispose d’un centre de formation pour 
des menuisiers, des forgerons/mecaniciens, des macons et des 
couturiers. Ce centre qui se trouve ä Gitarama servait 
jusque il ya quelque temps a la formation continue de 
professeurs, qui elle aussi vient d’&tre arrötee. 


Bureau des Banques populaires äa Gitarama 

(B.P. 30, Gitarama). Les Banques populaires constituent 
l’institution financiere la plus importante de la region. 
Actuellement, il existe 13 banques sur la prefecture. 125 
eredits ont ete verses en 1989 dans le seul domaine de 
l’artisanat. (= 4,9 millions de FRw, volume total de 
eredits: environ 100 millions de FRw). 
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L’A.E.F.B. ( Appui aux Entrepreneurs forestiers et du bois), 
Gitarama 

Ce projet, finance dans le cadre de l’aide & la cooperation 
suisse, conseille des entrepreneurs et des projets dans les 
domaines du traitement de bois. Pour le commerce avec du 
bois, il est interessant de savoir qu’il y a egalement des 
departements de scierie, stockage, commerce de bois et char- 
penterie. Le fait de savoir comment on pourrait utiliser les 
for&ts de pins qui se trouvent sur la cräte Zaire/Nil a 
donne naissance ä ce projet. De nombreux resultats de 
recherche et d’experiences provenant de ce projet peuvent 
servir & l’artisanat, notamment au metier d’ebeniste. 


Le projet "Terre cuite"/B.I.T. : P.S.T.P.-H.I.M.O. 

(B.P. 81, Gitarama, interlocuteur: Hildebrand KANZIRA, chef 
de projet). Ce projet travaille au niveau de l’encadrement 
(financier et indirectement technique) de cooperatives ar- 
tisanales utilisant des fours ameliores pour la fabrication 
de tuiles. 


Le projet PADEC (Programme d’appui au developpement 
communal) 

(B.P. 77, Gitarama, interlocuteur: Klaas Tjoelker, coordina- 
teur). Actuellement le PADEC s’investit dans trois communes 
avec une approche integree de developpement communal. On y 
dispose egalement de moyens de promotion de l’artisanat. 
Etant donne que ces moyens ne sont pas assignes ä des 
finalites fixes, ils peuvent &ätre utilises selon les besoins 
qui se posent. Dans les communes, un expert du SNV anime ce 
programme. 


Le projet P.A.G. (Promotion Agricole de Gitarama) 

(B.P. 30, Gitarama, interlocuteur, M. Th&og&ene GASANA): Ce 
projet du ministsre de l’agriculture est finance par la 
banque mondiale. Son but est le developpement agricole de la 
prefecture. Le projet dispose d’un fond important pour la 
cooperation avec l’artisanat dans la mesure oü il s’agit de 
la promotion de techniques destinees de promouvoir le 
stockage de produits agricoles ou la fabrication d’outils 
agicoles. 

En 1987, on a signe ä cet effet un contrat avec la KORA & 
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Kigali visant la formation permanente des artisants et de 
leurs organisations. Une evaluation effectude apres deux ans 
a et& negative. Il y a plusieurs contrats concernant la co- 
operation avec d’autres institutions (avec le C.S.C., les 
banques populaires, le U.R.G.)qui sont en preparation. Etant 
donne que ce projet arrivera ä terme 1l’an prochain, la rea- 
lisation de cette cooperation est incertaine. 


4.3. Au niveau communal 


Dans les communes, l’encadrement de l’artisanat est assure& 
par l’encadreur de la Jeunesse et du Mouvement Associatif. 
Par cons&quent, dans la plupart des communes cette promotion 
est identique avec la promotion d’associations d’artisans 
sous forme de cooperatives de production et avec le soutien 
apporte aux sortants des CERAI. 
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5. Besoins complömentaires: Approche en faveur d’un solu- 
tionnement global 


La mise en parallele de la situation de l’artisanat et de 
celle des institutions travaillant dans ce domaine nous mon- 
tre toute une serie de problenes: 

- l’encadrement et le suivi de cooperatives a une priorite 
tout ä& fait claire dans de nombreux projets. Ceci mene ä 
une situation oü les artisants croient de ne pouvoir 
trouver de l’aide que s’ils s’associent. 

- d’autre part, les artisants travaillant individuellement 
n’ont pratiquement pas du tout la possibilite d’utiliser 
des services 

- dans tous les cas, l’encadrement technique est insuffi- 
sant; en partie parce que la taille de l’entreprise ne 
correspond pas au groups destinataire (A.E.F.B.) en partie 
aussi, parce qu’il n’y a pas de techniciens qualifies 
travaillant sur place et dans les projets. 

- une formation permanente technique de la main d’oeuvre ar- 
tisanale n’a pas lieu. 

- A cause d’un mangque d’information de nombreuses prestati- 
ons ne sont pas utilisdes par les artisants sur place. 


Il en resulte un besoin important suppl&ämentaire en matiere 

d’encadrement et de prestations de service pour l’artisanat 

se trouvant dans la prefecture: 

- proposition de stages de formation permanente dans le 
domaine du savoir-faire de base 

- identification, promotion et encadrement des artisans qui 
sont en mesure de pouvoir atteindre un niveau technique 
eleve 

- information de l’artisanat sur les potentiels d’encadre- 
ment des differents projets r&gionaux et transregionaux 

- facilitation de l’acces ä des matdriaux et des outils 

- am&elioration de l’acces des artisans sur le marche des 
credits 

- suivi, encadrement et information (constants) de 
l’artisanat 

- etudes sur une meilleure exploitation des potentiels des 
communes (matieres premieres, savoir-faire, etc.) ainsi 
que leur transmission dans la realite 

- augmentation de la responsabilite ä assumer par les 
artisans pour les affaires qui les concernent 

- formation permanente des collaborateurs communaux etant ä 
la charge de la promotion de l’artisanat. 
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6. Proposition de projet: "Centre de promotion des metiers 
dans la prefecture de Gitarama" ("PROMET-Gitarama") 


C'est dans le cadre d’un projet qu’une r&ponse pourra &tre 
trouvee &ä la situation decrite afin de leur montrer des pi- 
stes pour depasser des difficultes amputant le developpe- 
ment. Quant ä un tel centre, les artisans devront s’en sen- 
tir aussi responsable que les partenaires europ&ens. Pour ce 
faire, il faudra opter pour une structure tenant compte de 
facon adequate de ces exigences. Autre point encore: il fau- 
dra impliquer les artisans directement dans le financement 
des prestations propos&ees par le projet. Les deux choses que 
nous venons de souligner ont dejäa fait leurs preuves ä Gise- 
nyi dans le projet PROMET. 


La base du travail consisterait dans les contacts permanents 
entre les artisans et les collaborateurs du centre. Ceci 
sera l’unique possibilite pour &valuer adequatement la si- 
tuation des entreprises, d’y reagir rapidement et d’acquerir 
la confiance des artisans. 


6.1. L’offre du projet 


Dans les deux metiers les plus importants, ceux de la me- 
nuiserie et de la couture, il faudrait instaurer des stages 
requliers de niveau de base et, si possible, ä plusieurs 
degres permettant alors aux artisans de systematiser leurs 
connaissances et d’obtenir des connaissances susceptibles 
d’&tre immediatement transcrites dans les faits. 

Sur demande, des stages seront egalement organises pour 
d’autres professions. 

Ces stages permettraient egalement aux collaborateurs du 
projet d’identifier des artisans particuli@rement qualifies 
qui pourraient beneficier de la proposition d’une promotion 
plus poussee. 
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6.1.2. Formation continue technique/formation 
professionnelle poussee 


Aux artisans dynamiques ayant vraiment des dons pour leur 
metier, on proposerait des possibilites d’une haute qualifi- 
cation professionnelle ayant comme but de leur faciliter 
l’acces "au marche urbain". Dans la premiere phase de trois 
ans, on embauchera un maitre de menuiserie allemand afin de 
conduire les artisants & ce niveau et afin de mettre sur 
pied les fondements pour un systeme de formation 
professionnel au niveau de l’entreprise. 


Parallelement, on sera & mäme de repondre positivement ä la 
penurie generale de personnel de projet techniquement quali- 
fie. 


6.1.3. Stages pratiques 


Pour des artisans individuels, il faudrait prevoir des sta- 
ges pratiques repondant aux besoins individuels. Ces stages 
pourront avoir lieu dans d’autres entreprises du pays. 


6.1.4. Voyages d’etude et d’information 


Afin d’inspirer l’artisanat par des idees nouvelles, on 
pourrait organiser des voyages d’etude et d’information. De 
plus, ces voyages devraient renforcer les corps de mätiers 
du fait que plusieurs artisants exercant un möme metier par- 
ticiperont ä ce genre de voyage. 


6.1.5. Formation continue: la gestion d’entreprise 


Des stages en gestion d’entreprise ne devront ä&tre realisss 
que dans la mesure oü le C.S.C. ne pourra pas assurer cette 
täche. 

De toute maniere, pour la cooperation avec cette instituti- 
on, il serait souhaitable de ne s’accorder que sur les con- 
tenus & enseigner et de laisser 1’animation des stages sous 
la responsabilite de celle-ci. 


41 


6.1.6. Centre d ’information et d’encadrement 


Ce centre devra ätre amdnage de telle sorte qu’il soit ä 
möme de pouvoir offrir des reponses aux besoins d’informa- 
tion et d’encadrement de l’artisanat. Par ceci, nous 
entendons surtout une documentation sur les differents 
metiers, sur les possibilitss de formation, des listes de 
fournisseurs, des recueils de coordonnees postales ainsi que 
des moyens de communication technique. 


6.1.7. Magasin d’outillage et de materiaux 


Dans la mesure oü il n’est pas possible de profiter du conm- 
merce au niveau regional pour s’approvisionner en outils et 
en materiaux, le centre cr&era son propre depöt afin d’ame- 
liorer ainsi l’approvisionnement des metiers. Quant ä 1l’eta- 
blissement decentralise de magasins villageois, notamment en 
faveur de l’approvisionnement des menuisiers en bois, il 
faudrait voir cas par cas qui sera responsable d’un tel 
systeme de stockage. Pour les artisans particuli@rement dy- 
namiques, il faudrait prevoir un encadrement oeuvrant en 
faveur de l’etablissement de magasins personnels. 


6.1.8. Aides financieres 


Tout en se basant sur les experiences dejä faites, deux me- 
sures sont d’une importance capitale: 

- un fond de garantie de credit: il permettra de faciliter ä 
de nombreux artisants l’acc&es aux moyens de financement des 
banques populaires. Ce fonds pourrait s’elever ä environ 
25.000,-- DM. 

-dans le but d’un acc&s sur le capital en circulation par le 
biais de fonds respectifs qui seront mis a disposition aux 
corps de metiers pour ätre verses ensuite sous forme de 
credit aux membres, il faudra absolument avoir recours ä 
toutes les experiences que PROMET de Gisenyi a pu faire dans 
ce domaine. De toute maniere, de tels corps de metiers ne 
devront pas depasser une taille adequate et admettre des 
membres travaillant r&ellement sur un niveau de profession- 
nalite artisanale semblable. 
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6.1.9. Amänagement des ateliers 

Le soutien de l’artisanat destine & ameliorer 1’amenagement 
et l’equipement des ateliers fera partie d’une des täches 
prioritaires du projet. Evidemment, une telle intervention 
presuppose l’identification d’artisans dynamiques. Plusieurs 
communes ont signale de l’interät pour devenir actifs dans 
ce domaine. Dans ce cas, le centre peut proposer ses 
services d’encadrement et indiquer des artisans adequats. 


6.1.10. Encadrement et suivi dans la mise en place de corps 
de metiers 


Les corps de metiers font partie des partenaires les plus 
importants du centre de "PROMET-Gitarama". Tout en facili- 
tant la cooperation avec les artisants travaillant individu- 
ellement ils permettent un encadrement et un suivi effica- 
ces. Pour les artisans eux-m&mes, des corps de metiers 
reprösentent une plate-forme d’echange d’experiences, de 
representation des interäts face aux projets, face & l’admi- 
nistration communale, regionale et un renforcement de la 
prise de conscience d’eux-mänes. 


6.1.11. Securite juridique des artisants 


Le centre soutient l1’Encadrement de l’Artisanat dans 1l’iden- 
tification des artisants afin de leur faire parvenir une 
plus grande securite juridique aupres des administrations 
locales. 

Cette identification peut egalement ätre la base adequate 
pour lancer de nouveaux debats au sujet de la creation d’une 
reconnaissance formelle du statut d’artisant tel que cela 
est par exemple le cas au niveau d’autres projets. 


6.2. Organisation et responsabilite du centre: "Association 
pour la Promotion des Metiers dans la Pr&efecture de 
Gitarama" (PROMET-Gitarama A.S.B.L.). 


Afin de pouvoir assurer les differentes missions mentionn- 
&es, on propose au projet une structure de responsabilite 
ayant la forme d’une A.S.B.L. 


43 


Raisons en faveurs d’une telle forme juridique, claire et 

nette: 

- le Rwanda se trouve dans une phase de bouleversements 
politiques qui, pour l’instant, ne sont pas encore 
termines, et qui, par consequent, ne permettent pas 
d’etablir une separation stricte entre „ d’une part, le 
gouvernement et, d’autre part, 1l’administration. 

- L’"auto-organisation" est un desir politique qui facilite 
la representation des interäts des groupes cikles. 

- Etant donne qu’un tel centre ne pourra pas, ä& plus long 
terme, s’auto-financer, il est avantageux, pour les 
demandes de soutiens financiers, d’&ätre une personne 
juridique adäquate. Par ailleurs, du fait que 1’Etat 
rwandais se voit oblig& de prendre des mesures capitales 
dans le but de faire des &economies, son engagement dans de 
nouveau projets sera moindre. 

- Il n’existe pas de base juridique pour donner une 
strucure 
publique ä un tel corps de metiers. 

- Les partenaires allemands ont egalement le statut d’une 
ONG. 

- La dynamique relative ä la politique du developpement du 
secteur 
des ONG a par ailleurs connu une acceleration enorme au 
cours 
de ces dernieres anndes. Quant ä notre projet, il sera 
souhaitable d’en tirer profit. 

- Des projets artisanaux importants font partie de ce 
secteur. Un &ächange d’experiences et un accord sur les 
differentes activites seront absolument necessaires. 


6.2.1 Adhesion 


Les membres d’une A.S.B.L. pourront ätre: 
- l’artisanat de la prefecture represente par 

- les corps de metiers 

- les cooperatives 

- les entreprises individuelles atteignant une certaine 

taille minimale 

(Il serait souhaitable que les membres issus des professions 
artisanales puissent payer une cotisation annuelle ä 
l’A.S.B.L. qui devrait s’elever a 1.000 FRw par adherent. En 
partant d’un total d’adhesion de 100 membres apr&s quatre 
ans, on obtiendrait tout de m&me deja un total de cotisati- 
ons de financement de 100.000 FRw par an). 
- les organisations rwandaises cooperant avec l’artisanat: 
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comme par exemple: les Banques populaires, le C.S.C, le 
U.R.G. 

- "CARE Deutschland e.V." en tant que institution 
responsable du deroulenment. 

- la "EZH GmbH" (societ& des Chambres des Metiers de la 
Rhenanie-Palatinat se vouant a la cooperation). 


6.2.2. Direction du centre 


La direction du centre est assurde par une &equipe comprenant 
un directeur de projet (allemand) et un directeur 
(rwandais). Face aux adherents, ils sont obliges de rendre 
compte. Quant aux details, ils seront fixes par un r&glement 
propre ä la A.S.B.L. et par un contrat conclu entre la 
A.S.B.L., la ONG allemande, la prefecture et le ministere 
competent. 


6.2.3. Conseil d’administration du centre 

Le conseil d’administration du centre se fonde sur une pa- 
rite des trois parties prenantes: les artisants (represen- 
tants des membres artisanaux), les autres membres de ]a 
A.S.B.L. et des representants du conseil de projet. 


6.2.4. Conseil de projet 


Le conseil de projet sera fonde par les collectivites terri- 
toriales interessdes par le projet. Mis sous la pr&sidence 
du prefet, les communes de la prefecture, les responsables 
du projet et le ministere competent y trouveront un forum 
adequat pour debattre de la politique de l’artisanat et pour 
emettre des recommandations par rapport au travail effectue 
par le centre. 

Le conseil envoie des representants dans le conseil d’admi- 
nistration de 1’A.S.B.L. 


6.3. Personnel et &equipements 


Afin de garantir le travail du centre et du projet, il fau- 
dra mettre en oeuvre les conditions organisationnelles et 
matsrielles suivantes: 
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6.3.1. Personnel/infrastructure/&quipements du projet/ du 
centre 


Personnel: 

Le directeur du projet allemand est responsable du travail 
du projet de möme que, pendant la phase des trois premieres 
annees, pour le centre. Il se charge simultandment de la co- 
ordination des projets artisanaux de Gisenyi et de Butare 
dans la mesure oü une telle intervention est souhaitee de la 
part des organismes responsables respectifs. 


Conjointement avec l’homologue rwandais, qui sera embauche 
comme directeur du centre, il se chargera des affaires de 1’ 
A.S.B.L., il choisira les artisants aptes a tirer profit de 
leur promotion, il entretiendra des relations avec d’autres 
organisations et avec l’administration, il developpera des 
programmes de formation continue pour les artisants et, dans 
la mesure oü d’autres personnes ne seront pas disponibles, 
il se chargera de transcrire ces programmes dans la realite 
du centre. 


Deux animateurs/encadreurs techniques assureront le travail 
sur place ainsi que l’encadrement courant des artisans des 
communes. 


Apres une phase de commencement, on employera deux forma- 
teurs (couturier et menuisier) qui se chargeront de r&ealiser 
des stages pour artisans. 


Un maitre artisan allemand, de preference un menuisier ou 
quelqu’un ayant une qualification professionnelle semblable 
transcrira dans les faits un programme destine ä une forma- 
tion plus poussee. Gräce ä ce programme, on comptera de ren- 
dre accessible le marche& du bätiment (portes, fenätres) aux 
bons artisants de la prefecture. Face &ä la situation econo- 
mique changeante du Rwanda, son travail aura un röle parti- 
culier & assumer. 


Autre personnel: 2 chauffeurs, 1 secretaire/dactylographe, 1 
comptable, 1 concierge et deux gardiens de nuits qui assure- 
ront le bon fonctionnement du centre. 


Un accord sera conclu avec la prefecture et le ministere 
competent pour que 1l’Encadrement de 1’Artisanat collabore 
avec le centre. Pour ce faire, le centre mettra a dispositi- 
on ses structures; il permettra &ä l’Encadreur de 1’Artisanat 
de mieux assurer les missions relatives ä la coordination du 
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projet et a la saisie des artisans. Aupres des collectivites 
territoriales, il representera aussi les interöts courants 
des travaux entrepris par le projet. 


Infrastructure: 

Le projet construira pour le centre un bätiment adsquat dans 
le lieu du projet, c’est-ä-dire & Gitarama. Ce bätiment 
comprendra les bureaux des collaborateurs du projet (cinq 
bureaux) et une salle de reunion. Par le fait d’utiliser des 
portes et des fenätres en bois et de couvrir le toit avec 
des tuiles, ce centre utilisera de facon optimale les 
ressources locales tout en etant un objet de demonstration 
pratique. 


Quant aux ateliers, il n’est pas necessaire d’en construire 
du fait que, sur un accord respectif et sur la base du paie- 
ment d’un loyer couvrant les frais, les locaux de 1’U.R.G. 
pourront &tre utilises. 


Cependant, la prefecture mettra un terrain suffisamment 
grand ä la disposition du projet afin que, dans un cas de 
necessite, on puisse construire d’autres bätiments apparte- 
nant alors au projet. 


Equipement: 

Le bätiment sera equipe de l’amenagement (mobilier) neces- 
saire. Etant donne la fonction de coordination de ce centre, 
il devra dgalement ätre equipe d’un telephone, d’un telefax 
et d’un systeme d’informatique. 


Pour effectuer l’important travail sur le terrain, les vehi- 
cules suivants seront necessaires: 2 minibus Volkswagen 
synchro (directeur du projet et maitre en menuiserie) et 
deux Jeeps Suzuki. 

Grace ä une mise ä disposition des fonds respectifs, 1l’on 
permettra ä l’Encadreur de l’Artisanat d’utiliser son propre 
vehicule. En total, cing vehicules pourront donc &tre uti- 
lises. 


6.3.2 Calendrier 


La transcription dans les faits de ce projet se fera par 
etappes: 
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Mois Täches ä renplir 


.,— | |... nn. 


phase preli- 
minaire 


1-4 = 


lere phase de 
projet 


6-12 - 


13-36 = 


Pour ce projet, 


choix et preparation du directeur allemand 
du projet (entre autres ä Gisenyi) 
preparation de l’homologue rwandais (stages 
dans le C.S.C. , & Gitarama, dans les 
Banques Populaires) 

preparation des encadreurs dans le projet ä 
Gisenyi 

Coordination du programme avec les Chambres 
des metiers en Allemagne (EZH) 

evaluation du projet de Gisenyi en presence 
du nouveau directeur de projet 

commencement des activites, installation 
provisoire dans le centre 

embauche des collaborateurs du projet 
d&termination du terrain ä construire pour 
le centre &etablissement du plan ä construire 
elaboration des statuts de la A.S.B.L. 


Construction du centre 

commencement des stages de formation perma- 
nente 

choix et preparation du maitre en menuiserie 
allemand 

ach&vement compl&ementaire et extension de la 
proposition faite par le centre 

adaptation constante du fonctionnement du 
centre aux experiences vecues 


il faudra au moins prevoir une duree totale 


de six ans. Quant aux details necessaires d’&ätre respectes 
lors de la seconde phase, il faudra attendre les experiences 
faites durant les trois premi&eres anndes du projet. 


6.4. Estimation des coüts 


Estimation des coüts de projet pour les trois premieres ann- 


6es: 


6.4.1. Frais de personnel 


Directeur de projet 

traitement (DM 60.000,--/an x 3) 
Appartement/maison * 

Maitre menuiserie 

traitement (DM 60.000,--/an x 2,5) 
Appartement/maison * 

Homologue rwandais 

traitement (DM 830,--/mois x 36) 

2 collaborateurs techniques/animateurs 
traitement (DM 2 x DM 625,--/mois x 36) 

2 formateurs 

traitement (2 x DM 500,--/mois x 36) 

1 comptable 

traitement (DM 625,--/mois x 36) 

1 secretaire (dactylo) 

traitement (DM 500,--/mois x 36) 

2 chauffeurs, 2 gardiens de nuit,1 ouvrier 
traitement (DM 1.400,--/mois x 36) 

l encadreur 

majoration de salaire (DM 300,--/mois x 30) 


DM 
DM 


DM 


DM 


DM 


DM 


DM 


DM 


DM 


DM 
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180.000 
50.000 


150.000 
50.000 


29.880 


45.000 


36.000 


22.500 


18.000 


50.400 


9.000 


*%) Etant donne la longue duree du projet, nous proposons la 


construction de maisons. 


6.4.2. Investissements 


Construction d’un bätiment de projet (environ 
120 qm 

Equipement/am&nagement du bätiment de projet 

vehicules (2 x bus Volkswagen, 2 x jeeps Suzuki) 


6.4.3. Frais courants 


Bureaux, frais de voyage, entretient des vehi- 
cules, frais divers 


DM 
DM 
DM 


120.000 
50.000 
150.000 


DM 180.000 


6.4.4. Mesures destindes aA la promotion des metiers 


Fond des corps de metiers 


DM 


40.000 
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(capital de roulement, magasin de materiaux des 


artisans) DM 25.000 
Construction d’atelier DM 40.000 
DM 120.000 


Formation continue 
Total DM 1.229.900 
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7. Observations complementaires 


L’objectif serait de faire une evaluation de PROMET-Gisenyi 
afin de pouvoir se servir le mieux possible des resultats de 
ce programme pour le projet de Gitarama. Ceci serait egale- 
ment utile afin d’obtenir une orientation pour une structure 
future adaptde de projet dans les differentes prefectures. 
Pour ce faire, il serait bon de trouver un expert rwandais 
Le futur directeur de projet devrait aussi participer ä 
cette evaluation afin de pouvcir tirer profit des 
experiences deja faites. 


Apres le depart du directeur de projet actuel, il faudra 
&galement voir si le centre de eisenyi pourrait &tre encadre 
depuis celui de Gitarama et/ou s’il serait utile d’embaucher 
egalement pour Gisenyi un expert artisanal allemand (propo- 
sition faite par H. Rinke) qui, de par son rang, soit situe 
hierarchiquement en-dessous de la direction du projet. Ceci 
pourrait donc souligner davantage l’importance d’une 
qualification professionnelle superieure. 


7.2. Promotion artisanale ä Butare / collaboration avec 
1’EZH allemande 


(Resultat d’un entretien avec le Dr. Schröder le 
27/6/1991) 


Le projet, pris en charge par le groupe de travail des Cham- 
bres de Metiers de la Rhäenanie-Palatinat, entrera &galement 
a la fin de cette annde dans une phase de transition sans 
que, pourtant, les mesures destinees ä pouvoir remettre le 
projet soient terminees. 


Möme si les prestations de service et d’encadrement risquent 
de differer de celles de Gisenyi, l’approche de projet y a 
fini par devenir fort semblable. A Butare sgalement, on vou- 
drait realiser une structure regionale d’administation qui 
soit, si possible, dissolue de MINIMART et axee, par contre, 
sur la prefecture. 
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En m&me temps, le centre d’encadrement de Butare continuera 
a &tre dependant des donateurs de fonds exterieurs. Etant 
donnee cette situation, il serait interessant et souhaitable 
que les travaux entrepris a Butare puissent ätre continuss 
sur la base d’un financement sür et solide. La poursuite de 
l’encadrement de ce projet serait par consequent souhaita- 
ble. 


7.2.2. Engagement de 1’EZH allemande 


Par consequent, une recommandation consisterait egalement 
dans le fait d’un accord tres large entre le gouvernement de 
1’Etat federe& de la Rhönanie-Palatinat, CARE Allemagne et 
1’EZH ou plutöt l’Artisanat de la Rhenanie-Palatinat sur les 
activites entreprises dans le Rwanda. 


Quant au projet de Gitarama, nous avons propose ci-dessus 
d’inserer lL’EZH dans les structures responsables chapeautant 
le centre. Si ceci &etait le cas, il faudrait encore voir 


quel röle l’EZH pourrait assumer par rapport ä& la recherche 
d’un maitre artisan allemand competent. 


Pour ce faire, il faudrait renforcer au sein de 1’EZH ou re- 
spectivement au sein de l’Artisanat de la Rhenanie-Palatinat 
la competence en matiere de politique de developpenent ain- 
si que de mettre au point des structures de service pour les 
projets existant ä l’interieur des propres structures. 


En outre, il serait souhaitable que 1’Artisanat de la Rhena- 
nie-Palatinat renforce son travail aupr&s de l’opinion pu- 
blique en faveur de themes comme celui de la politique de 
developpement. Autre souhait encore: 1’identification d’un 
groupe d’artisans interesses en tant qu’interlocuteurs qui 
soient alors ä mömes d’aider ä solutionner des problemes 
qui se posent au Rwanda. 


7.3. Confusion due ä une mauvaise utilisation des concepts 
de "cooperative" et d’ "association" 


A la fin de cette expertise, je voudrais encore insister sur 
le probleme de la confusion des termes cooperative et asso- 
ciation, chose qui, entretenmps, n’est plus claire ä Gisenyi 
non plus. 

Cependant, il est d’une importance capitale , notamment face 
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aux structures communales, que les contenus ayant attrait ä 
l’un des deux concepts soient distingues de ceux de l’autre. 


L’Association professionnelle ou encore le corps de metiers 
(a l’epoque, PROMET-Gisenyi avait cree le terme de "asso- 
ciation professionnelle") n’est pas une cooperative. 

Le cas &cheant, des associations professionnelles peuvent 
fonder des cooperatives afin de realiser des affaires deter- 
minees communes (achat en commun, vente). 


Dans la pratique rwandaise, les cooperatives sont pratique- 
ment toujours des cooperatives de production. Etant donne le 
fait que la loi rwandaise respective a ete changde, et que 
par consequent, le MIJEUMA ou plutöt le Mouvenent Associatif 
a pu &tre cree, une confusion est intervenue de telle sorte 
que le concept d’"association" a fini par acquerir le sens 
que les Rwandais assignent au terme de "cooperative". 


Pour le projet de Gitarama, il faudrait donc se demander 
s’il n’y a pas de terme plus adequat pour designer les asso- 
ciations ou les corporations professionnelles artisanales. 
(Dans ce contexte, on pourrait penser a des termes comme 
corps de metiers, syndicat ou groupe professionnel). 


Chose ä &viter: Une sur-organisation de l’artisanat. 


